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«Que deviendront nos petites canadiennes datis un pare-,il
:milieu ! »

«i Subissant l'influence de leurs compag nes anglaises, souvent
plus riches, plus mondaines et plus nombreuses, elles sortiront
de ces académies bien plus américaines que canadien nes- fran-
çaises. Quelques années plus tard, jout cela finira par uni
mariage mixte et l'abandon dans les iamilles aisées des moeurs et
de la langue française. »

Qu2il& y aii anx Étais, quelques pensionnais pour les familles
Plus fortunées, très bien, mais que c s pensionnats,îesLent, avant
toui, Canadi-ens Français dans leur enseigynemient eJt dans leurs
traditions. Autrement, ils deviendiotît un d s instruments 1< s
plus funestes pour battre enî ýîécle, la cause de, la nationalité
Canadienne-Franç tise, aux Etats. Unis.

Si j'avais -iti conseil à donner aux patriotes Canadiens, je leur
dirais franchement:

«f Croyez-moi, envoyez de préférence vos enfants dans quelque
«bon couvent du Canada. Vos filles y recevront une éducàiioni
«sôignée mais pratique. Elle y garderont Iturs hubitudes simples
«et modestes, et %ions revindron t uin jour, catholiques et Canadien -
cines.Françaises Jusqu'au fond du cSeur. Vous ii'aur-z pas à crain-
iidre de voir votre langue et VOS Moeurs disparaîtra du foyer do-
mestique. n

ci Voi là ce que je pense de la qu stion. »
Ce piètre avait-il raison ? Qije ses vénérabfes confr-ères d(s

États-Uniis, qui voient de leurs yeux les résultats de ces couvenîts
mixtes, répondent (1>.

(1) Certains couvt nt s du Caitada n'ont-i's rien à se rcprocler sur ce point ? Avec les nonbrc..
éléves, 1ue de@ circulaires et <ies sgonces particulières, recrutent chaque année aux États, cespensionnats mainticaidront-is parmi les jeunes canadicnnes-françaiscs, les moeurs catholiques
et les traditions patriarcales des ancêtres. (Note d* l'auteur).


